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Le toponyme Magastara (territoire de Sagalassos) 

Abstract: In an inscription discovered in the environs of Burdur, G. Bean suggested the reading 

of the ethnic Μαγασταρεύς and assigned the toponym Magastara to an ancient settlement lo-

cated in the territory of Sagalassos. Based on an overlooked edition of the relevant inscription 

the author proposes to read, instead of an ethnic, the anthroponym Magasilbis, a variant of the 

name Magisilbis attested in a 3rd c. BC inscription of Sagalassos. 
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L’hypothèse de l’existence de l’ethnique Μαγασταρεύς a été formulée par G. Bean en 1959.1 L’origine 

de cette hypothèse est une inscription publiée dans les dernières années du 19e siècle par W. Ramsay et 

dont le texte est le suivant: Αὐρ. Ναῒς θυγάτηρ Τροΐλου Ῥόδωνος, γυνὴ δὲ γενομένη Ἀντιόχου Νέωνος 

Ἀντιόχου Μαγᾶ εἱαρέως, ζῶσα ἑαυτῇ τὴν σορὸν κατεσκ[εύασε].2 Cette inscription fut trouvée dans le 

village de Günalan situé à l’ouest de Burdur sur une route en direction d’Isparta.3 Bean revit l’in-

scription remployée dans la fontaine du village près de la mosquée et suggéra de corriger la séquence 

douteuse Μαγᾶ εἱαρέως de Ramsay en Μαγασταρέως, terme qu’il considéra comme un ethnique.4 Il 

ajoutait prudenmment que la pierre était endommagée et qu’il ne s’agissait là que d’une simple sugges-

tion. Elle s’enchaîna cependant sur une seconde : «I cannot insist on this; but if it is right, Magastara is 

likely to be the name of the local village or deme. The site of this I discovered at a spot called Çıngıraklı 

Mevkii, some 35 minutes to the north of Lengüme at the east edge of the plain». Le tout a été retenu par 

les éditeurs du Barrington atlas carte n◦ 65 où Magastara apparaît à l’ouest de Sagalassos.5 Le site de 

Çıngıraklı Mevkii a depuis lors été exploré par les fouilleurs belges de Sagalassos qui en ont révélé 

l’importance, notamment la large nécropole, et l’ont désigné comme «one of the richest demes of the 

city [of Sagalassos]».6 Bean ignorait cependant qu’il existait une autre édition du texte de Ramsay. Lors 

d’un voyage au départ d’Antalya qui les mena entre autres en Pisidie, R. Paribeni et P. Romanelli 

avaient en effet, sans s’en rendre compte, copié le même texte.7 A Sala, village voisin de Lengüme, 

Bean reverra une autre inscription publiée par Paribeni et Romanelli sans non plus noter leur publica-

tion.8 De cette édition indépendante, on apprend que le texte vu par Ramsay est inscrit sur un fragment 
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de sarcophage. Peut-être venait-il de la nécropole de Çıngıraklı Mevkii. Si la lecture de la première 

ligne de l’inscription par les savants italiens est moins complète que celle de W. Ramsay, ils lisent par 

contre l’anthroponyme Μαγασιλβεως à la place de Μαγασταρέως et l’entièreté du mot κατεσκεύασεν de 

la dernière ligne. Zgusta n’a pas établi de lien entre les éditions de Ramsay et de Paribeni. Il répertorie 

ainsi le nom Magasilbis parmi les anthroponymes anatoliens et plus tard, en 1984, le toponyme Magas-

tara suggéré par Bean trouve sa place dans son répertoire des toponymes anatoliens.9 C’est la lecture de 

Paribeni et Romanelli qu’il convient vraisemblablement de préférer, non celle de Bean. Une récente dé-

couverte épigraphique faite sur le site de Sagalassos fait en effet connaître une variante du nom Maga-

silbis. Parmi les noms des archontes, tous indigènes par ailleurs, qui closent l’énoncé d’une liste de me-

sures de défense prises par la cité durant la période 333–200 av. J.-C. apparaît un Μαγισιλβις.10 Il 

semble certain qu’il s’agit de deux variantes du même anthroponyme, très vraisemblablement à rappro-

cher du nom Σιλβος attesté à Tabai et dans les environs de Yeşilova, à l’ouest de Burdur, où Robert 

voulait placer Diokasaireia-Keretapa.11 Il faudrait donc supprimer Magastara de la liste des toponymes 

anatoliens et le rayer du Barrington atlas. 
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Özet 

Magastara Yer İsmi (Sagalassos Territoryumu) 

Anadolu araştırmalarına büyük katkı sunan William Ramsay 19. yüzyılın sonunda Burdur ile Isparta 

arasında yer alan Lemgüme Köyü’nde kopyaladığı bir mezar yazıtını şu şekilde yayınlamıştır: Αὐρ. 

Ναῒς θυγάτηρ Τροΐλου Ῥόδωνος, γυνὴ δὲ γενομένη Ἀντιόχου Νέωνος Ἀντιόχου Μαγᾶ εἱαρέως, ζῶσα 

ἑαυτῇ τὴν σορὸν κατεσκ[εύασε]. George Bean yarım asır sonra taşı tekrar bularak gözden geçirmiştir. 

Ramsay’in ΜΑΓΑΕΙΑΡΕW olarak okuduğu ve Μαγᾶ εἱαρέως olarak önerdiği kısım Bean tarafından 

ΜΑΓΑΤΑΡΕW olarak okunmuştur. Bean bu okumasından yola çıkarak, sözcüğün Magastara yer 

adından türetilen bir ethnikon (Μαγασταρεύς) olabileceğini ileri sürmüştür. Bean bu çıkarımdan hare-

ketle Magastara’yı Lengüme’nin kuzeyinde Çangıraklı Mevkii’ndeki ören yeri ile özdeşleştirmiştir. Bu 

öneri sonraki birçok araştırmacı tarafından benimsenmiş ve Magastara’nın Sagalassos kentinin himaye-

sinde bulunan bir yerleşim olduğu kabul edilmiştir. Makalede yazıt tekrar gözden geçirilerek Bean’in 

okumasının yanlış olduğunu kanıtlanmaktadır. Buna göre söz konusu sözcüğün doğru okunuşu Μαγι-

σιλβεως olmalı ve Güney Anadolu’da başka yazıtlarda belgelenen Μαγισιλβις şahıs adının genitivus ha-

li olarak kabul edilmelidir. Sonuç olarak Pisidia’da yanlış bir okumayla önerilen Magastara adında bir 

yerleşim bulunmamaktadır.      

Anahtar Sözcükler: Magastara; Yer adı; Şahıs adı; Pisidia; Mezar yazıtı; Magisilbis. 


